
tion inUTOMHe, que l'urchovAquo acfcuoi do Quoi oc—qui of=it votre
archcvôquo, mon chor M. BiMiyrTO, — n'avait pas pordii «a
bonne opinion <lo moi jus(|ii'à rîuini'o m("'mooM j'ahuiidonniii Ir^liHO
do Roino, on IHritî. Jo public aussi uno autre do nos lettres à une
daivie qui venait du Canada pour prendre la charge do mon école
do tilles. Dans cette lotir. i il (iit "qu'il m'etivoio un cal ico pour
dire la inosse, et d'autres 'irnements saoréH pojir mes chapelloH."

Mais, peut-être me demandorez-vous :
" N'ave/.-vous |)as été

interdit en 1851 ])ar l'évrquo do Montréal, queltiuos jours avant de
laisser le Canada jtoiir les h^tats-Unis?

"

Je »-ous répondrai: oui, Monsieur; l'évéque do Montréal pré-

tendit m'avoir suspiuidu alors. Mais je vous laisst'rai à jui^er si ce
fait n'est pas un des [)lus «glorieux de ma vie, et celui pour lequel je

doive bénir Die.i éternellement, parce cpie mon intégrité n'a jamais
été plus clairement mise eu évidence ([ue dans cotte occ-asion.

Ce prétendu interdit, (|ui, par lui-iiiéine, était uno nullité par
son manque de forme, de justice et do fondements, fut tenu secret
par l'évéque et pour de bonnes raisons, au (!!anada aussi bien qu'ai'.x

Etats-Unis. Par ses actes subséquents, l'évéque me donna les j^rou-

vos évidentes qu'il regrettait son erreur, et qu'il ossa^^ait do la

réparer, et do me la faire oublier. Mais pou do temps après que
j'eus quitté l'église do Rome, à ma grande surprise, l'évéque de
Montréal publia <[u'il m'avait interdit et ([u'il m'invitait à dire les

raisons do mon interdit.

C'était la meilleure occasion que la Providence de Dieu m'offrait

de prouver mon inuo l'uco et l'incroyable o\ci\s do folie et do
tyrannie de cet évéque do iiomo. J'acceptai le défi sans délai, ot

je jmbliaij dans la presse-canadienne française do Montréal, la

lettre suivante, qui confondit à jamais le pauvre évéque. Il n'a

jamais été caj)af)le de répondre, bien qu'il fût si important pour
son honneur, et pour les intérêts de son église do le faire.

A Monseigneur Botjroet,

Ste.-Anne, Kankakee, Ii.L., le 18 avril 1857.

- Monseigneur,

" Dans votre lettre du 19 mar.-î, vous assurez le public que vous
m'avez interdit quelques joiir* avant mon dé])art du Canada pour
les Etats-Unis; et vous m'invitez à donner les raisons de cotte

gentence. Je vais vous satisfaire. Le 28 septembre 1851, je trouvai

une lettre sur ma table venant de vous, et me disant que vous
m'aviez suspendu do mes fonctions ecclésiaî.tiques, à cause

d'un grand crime que j'aurais commis et dont j'étais accusé. Mais
ni le nom de mon accusateur, ni la nature du crime n'étaient

indiqués. J'allai immédiatement vous voir et je protestai de


